
Les Pépinières

Les pépinières sont de mode depuis longtemps et leur vogue 
semble vouloir s’accentuer de plus en plus. Les arboricul­
teurs, les fleuristes, les maraîchers, les fraisiéristes, les pisci­
culteurs, etc., etc., ont leurs jeunes plants, enfants gâtés qu’ils 
élèvent avec des soins presque maternels, qu’ils dorlotent, qu’ils 
douiUettent à qui mieux mieux et qui, de leur côté, promettent, 
sans exagération, monts et merveilles.

Le divin Jardinier lui-même a voulu se faire pépiniériste. 
Dans le jardin de son Eglise II a ses couches chaudes, ses ter­
rains réservés qu’il arrose d’une pluie toute spéciale et dans 
lesquels II fait croître de belles et jeunes fleurs qui plus tard 
répandront leurs parfums dans l’espace, parfums de grâces et 
de salut

Les couches chaudes de Dieu sont les écoles apostoliques, les 
juniorats ou juvénato. C’est bien là en effet que le divin Jar­
dinier place ses jeunes plants en terre bien riche et bien grasse 
pour les faire croître plus rapidement et pour leur donner 
plus de force et plus de vigueur.

Ce jeune plant je le suppose au juniorat du Sacré-Cœur, 
chez les Oblats d’Ottawa, rue Cumberland. C’est un jeune 
homme plein de saints désirs qui suit les cours à l’Université 
d’Ottawa et qui se croit appelé de Dieu à devenir prêtre Oblat 
de Marie Immaculée. Dans quelques années, c’est-à-dire, au 
terme de ses études classiques, il ira faire son noviciat à La-


